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50 ANS D'IMMIGRATION TURQUE 2/4
« L'assimilation? A évitf r à tout prix »

Les Turcs sont communautaristes ?
Le préjugé a la peau dure. Décryptage

à l'échelon européen mais aussi
national, en Belgique et en Allemagne.

En Turquie, Ankara garde un œil
très attentif sur sa diaspora.

ANKARA
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

Ne mutlu türküm diyene », en
français dans le texte «Heurewr
celui qui se dit turc ». La phrase
trône sur une stèle au milieu de
la gare ferroviaire d'Istanbul. Ces

quelques mots peuvent sembler anodins,
mais prennent tout leur sens quand on sait
que des milliers de migrants ont traîné
leurs valises dans cet endroit dans les an-

nées soixante et septante, pour monter
dans un train, direction la Belgique ... et le
reste de l'Europe.

Heureux celui qui se dit turc, donc. C'est
que cette immigration est connue pour être
très communautaire (voir Le Soir du 14
juillet). Différents facteurs permettent
d'ailleurs d'objectiver cette affirmation
(comme le montre l'infographie P.19).

Est-ce à dire que la communauté turque
n'est pas intégrée en Europe ou en Bel-
gique ? Certainement pas. Mais la question
a la particularité d'agiter certaines ins-
tances turques, très impliquées dans le suivi
de leur diaspora ...

Dans la capitale Ankara, nous avons eu
l'occasion de rencontrer quelques per-
'Sonnes haut placées. Au siège de l'AKP, le
parti du Premier ministre Recep Tayyip Er-

dogan, le message est clair: «Nous avons Avec 15 chaînes de télévision et 18 de ra-
toujours poussé les Turcs de la diaspora à dio, gageons que la TRT a de quoi s'occuper.
éviter l'as.similation, et cela à tout prix. En Quant au frein à l'intégration qu.e po,., ..
revanche, nous les incitons à s'intégrer, via représenter la grande consommatioo
l'apprentissage de la langue, par exemple. médias en langue turque à l'étranger, le
Mais il est important de pouvoir maintenir recteur du service public estime que «
un lienfort avec sa culture d'origine. n est pays d'accueil ont un grand rôle àjouet~
important de préserver la langue turque La suite n'est pas piquée des vers: «.AIlii
par exemple, cela ne veut pas dire qu'on ex- votre permission, je remarque égale~l
clut l'intégration dans lepays d'accueil. » que les dirigeants européens sont parfois

sez peu proactifs sur cette question d
gration. Certains Turcs continuent de
biller en Europe comrrtt;il y a vingt a ,
Turquie en réponse à utdiscrimination
ilp sont victimes ... »

L'intégration n'est pas un ~ot qui,
beaucoup à Mehmet Kose, le président
Thrcs de l'extérieur. « Que voulez-vouS.' J

exactement par là ?», s'exclame l'ho'
quand on aborde le sujet des liens en'
Thrquie et ses immigrés. L'institut a ét
en 2010 et propose une série de servi
destination des Thrcs vivant à l'étran~
l'avenir, l'instance pourrait même dey.
un ministère, ce qui montre bien le ~
intérêt d'Ankara envers ses « exilés ».. ' ..

ANN-CHARLOTTE BERSIPOi'4'

Un réservoir de voix conséquent
Stratégiquement, les partis politiques na-

tionaux ont tout intérêt à garder le contact
avec les immigrés de nationalité turque:
ces derniers représentent un réservoir de
voix conséquent, puisqu'ils peuvent voter
aux prochaines élections présidentielles, les
10 et 24 août. En Allemagne, notamment,
ils sont plus de deux millions et demi...

Le contact avec ces personnes s'effectue
notamment via les médias. En Belgique, les
membres de la communauté belgo-turque
sont près de 70 % à suivre la presse de leur
contrée d'origine, contre 50 % pour les Ma-
rocains. «Les autorités publiques peuvent
faire passer leurs messages awr Turcs de
l'étranger via nos chaînes », explique Ibra-
him Sabin, le directeur de la TRT, la télévi-
sion publique turque, dont le siège se situe,
comme celui de l'AKP, à Ankara.

Les études montrent une communauté
repliée sur elle-même. Necati, fan des
Diables rouges, prouve le contraire ••• © à~

l' nion euro .. nne 50 ans
de « Je t'aime, moi non plus »

ISTANBUL
DE NOTRE CORRESPONDANTE

Cinq mots: c'est toute la place qu'a occupée
l'Union européenne dans un récent dis-

cours-fleuve du Premier ministre turc, Recep
Tayyip Erdogan, annonçant sa candidature à
l'élection présidentielle du 10 août prochain.
Cinq petits mots pour promettre de « travailler
encore plus pour l'adhésion» de son pays.

De ce côté-ci du Bosphore, force est de
constater que la construction européenne ne fait
plus recette auprès des électeurs. Recep Tayyip
Erdogan - qui a présidé à l'ouverture des négo-

ciations d'adhésion en 2005 - a pris l'habitude
d'ajouter, lorsqu'il évoque l'UE, que son pays
«n'attendra pas éternellement à la porte ».

Engouement, attente, lassitude, désintérêt
voire dédain: les Thrcs et leurs dirigeants sont
passés par toutes les phases depuis 1963, année
de signature d'un accord d'association entre An-
kara et la Communauté éconQmique euro-
péenne (CEE), qui prévoyait une union doua-
nière (réalisée en 1995) et, à terme, l'adhésion.
Avec l'ouverture des négociations, tous les es-
poirs étaient permis. Dix ans plus tard, la route
semble encore longue et l'issue, toujours plus
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incertaine.
La Turquie n'a clôturé qu'un seul chapitre sur

35. Quinze chapitres sont bloqués par des Etats
membres ou rUE, en raison notamment du re-
fus d'Ankara d'ouvrir ses frontières aux mar-
chandises de la République de Chypre, membre
depuis 2004 mais que la Turquie ne reconnaît
pas. Même le déblocage, en novembre dernier,
d'un 14' chapitre après trois ans de calme plat
n'a pas ravivé l'enthousias~~ des Turcs.

L'ancien diplomate Uluç Ozülker compare son
pays à une «fiancée qui .attend indifiniment
qu'on lui donne la date du mariage ». Il pour-
suit avec un proverbe: «Nous, les Turcs, disons
que "l'amour se lasse de trop de caprices". Les
Turcs n'arrivent plus à faire confiance à l'Eu-
rope. Beaucoup sont persuadés que nous n'entre-
rons jamais. »

Beaucoup ne sont même plus sûrs d'avoir en-
vie d'entrer. L'étude Eurobaromètre Standard,
publiée deux fois par an, est éclairante à ce su-

jet. En 2004, 62 % des Turcs considéraient
comme une «bonne chose» l'adhésion de leur
pays à rUE. En 2010, ils n'étaient p~us que 47 %
à le penser, contre 38 % souhaItant encore
adhérer aujourd'hui.

De leur côté, les Européens ont multiplié ces
derniers mois les rappels à l'ordre, demandant
au gouvernement turc de respecter l'Etat de
droit et l'indépendance de la justice. « Cette an-
née a été marquée par des développements qui
ont soulevé de sérieuses inquiétudes et même des
doutes sur l'attachement de la Turquie aux va-
leurs et standards européens », a regretté Stefan

L'AVIS DE. L'E.XPERT

« Les Turcs ont réalisE!'_
intégration en bloc ))
l'infographie ci-contre donn~ Ul'lê
série de facteurs objectifs q~
permettent d'évaluer l'integratlon
de deux immigrations simultanees
dans le temps mais pourtant tres
différentes, à savoir la turque et la
maroêail'lè/0ny remarque ~u- '*'
sieurs informations intéressantes

"la communauté belgo-turque a
davantage tendance à dévelJr
ses propres associations a a r
un cercle d'amis ou des con! ,
de la même origine, à suivre a
presse dans la langue turque etê'l
Altay Manço, psychologue d oÀ 1

gine turque à l'irfam, l'Institut de
recherche, formation et actions §ur
les migrations, commente ces
deux modalités d'immigration
Marocains et Turcs, deux Imn\l..l
grations très différentes?

Füle, commissaire européen à l'Elargissement,
dans une tribune publiée le 7 juillet par le quo-
tidien turc Sabah.
cc La Turquie semble s'éloigner
des valeurs de l'UE))

«La Turquie semble sëloigner des valeurs de
l'UE qui, en retour, semble ne plus avoir de le-
viers pour influencer la Turquie », souligne Se-
rhat Güvenç, professeur de relations internatio-
nales à l'Université Kadir Has. «Le processus se
limite de plus. en plus à un débat binaire entre
des Européens qui pensent: "La Turquie est mu-
sulmane, elle n'appartient pas au club" et des
Turcs qui, en réaction, proclament:. ''Puisque
nous ne sommes pas comme vous, nous agissons
à notre guise"», déplore-t-il. "

Le désir d'Europe n'a pourtant pas déserté les
Turcs, pour qui rUE reste avant tout synonyme
de «prospérité économique », de «paix» et d~
«liberté de circulation» (Eurobaromètre, maI
2013). La disparition des visas, que la Turquie
espère obtenir d'ici trois ans, pourrait ainsi re-
donner de l'attrait à la perspective européenne.

«De l'homme d'affaires qui rate une réunion
à cause d'un visa délivré en retard, à l'étudiant
qui perd sa bourse Erasmus pour la même rai-
son, il faut comprendre la fatigue, la c~lère que
ces situations peuvent engendrer », plaIde Zey-
nep Ozler, une chercheuse spécialiste du su~et,
pour qui « le jV'.tr où l'UE réglera cette questwn
des visas, le soutien à l'adhésion remontera en
flèche dans l'opinion publique turque. » •

ANNE ANDLAUER

Les Turcs ont réalisé une integratiôli
«en bloc ». tts ont créé leurs quê~
tiers, leurs associations, leur sySfèlne
économique en développant palè
exemple, une industrie des kebdb~
Je parle d'un «melting-pot» a
t'américaine. En fait, ces immigrés
créent des espaces ou des reseai'.l5r
commerciaux bien à eux où leur'
mode de vie devient un avanta~
relatif les protégeant de la margil4/jk'
/isation économique et culturelle. <'D~
leur côté, les Marocains ont davUh!il
tage parié sur t'« assimilationnismè)\
à la francaise ». tts ont tenté de \ ;'')0
s'assimilér via t'école et les diplômê5.
Or. les taux de chômage sont très<\; \
é/~vés et ils souffrent encore éndr"·'"
mément de discrimination. tt y ahl'\
donc une énorme déception ddris ~J
chef des immigrés d'origine maftl.dsJ
caine, tandis que les Turcs ont;-f"'~
riquement, toujours été plus mé!il) B
fiants vis-à-vis de l'éducation. Oh-iO\'

voit dans les chiffres que les Màt'OlJi'1
cains se sentent plus discriminés que

15/07/2014
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~sTurcs, ce qui n'est pas étonnant
JuiSqu'j{sont beaucoup investi et ont
~tédéçus ...
Çe ne sont que des tendances
types...
Bien entendu. Ily a des exceptions
nombreuses dans les deux cas. On
peut encore dire qu'économique-
ment, le modèle dit turc semble plus
lucratif... Je n'en fais pas pour autant
tapologie : des réflexes de fermeture

subsistent et sont difficiles à dépas-
ser" Tout se passe comme si certains
groupes immigrés se sont économi-
quement adaptés mais restent éloi-
gnés culturellement des autres com-
munautés. Cela donne l'image de
voisins qui sont tous « mitoyens» les
uri~des autres et non « citoyens» les
uns AVEC les autres. Je fais réfé-
rel;J,eà la pauvreté des échanges, de
la compréhension, de la solidarité et
des interactions entre populations

différentes dans certaines villes.
J'appelle cela une maison de Turcs:
ses habitants ont oublié de poser les
portes et les fenêtres.
U" décloisonnement est souhai-
table?
QW,la société doit se décloisonner.
Et cela passe déjà au niveau de la
gouvernance politique, locale et
nationale.

PROPOS RECUEilLIS PAR
A.-C.B.

La population turque plus repliée que la population marocaine?

Taux de personnes parlant
la langue d'origine

Taux de mariages homogames

Taux de conjoints venant
du pays d'origine

Taux de personnes avec des amis
principalement de la même origine

Taux de personnes suivant
la presse dans la langue d'origine

Taux de propriétaires en Belgique

Taux de personnes pratiquant
leur religion

Taux d'activité économique
des femmes

Taux de personnes qui s'intéressent
à la politique du pays d'accueil

Tauxde participation aux associations
de la culture du pays d'accueil

Taux de personnes parlant
la langue du pays d'accueil

Taux de personnes
se sentant discriminées

Taux d'auto-emploi

Taux d'accès
aux études supérieures

• Turcs • Marocains

Source turque: l(aya & Kentel.1OO8 Sourcemarocaine: Saaf.H~a & Aqbal. 2009
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Plus belge que la Belgitude
Il ya la théorie, les études, les statistiques
et... la réalité. Nous avons rencontré Necati
Sevi,k,lors de ,la.diffusion du match Belgique-
Alg~n~ le 17JUinsur la place d'Emirdag, un
petit Village turc situé non loin de l'Anatolie.
Lorsque nous lui proposons d'arborer les
couleurs belges, Necati n'hésite pas une
seule seconde: il est à fond pour la Belgique!
C'est donc avec le visage grimé aux couleurs
noir-jaune-rouge que le Belgo-Turc regarde le
~at~h. Il habite le pays depuis plusieurs'
dizaines d'années et y a d'ailleurs toujours
une maison, Ses deux fils se sont mariés avec

des Belges, une Wallonne et une Flamande.
Durant tout le match, Necati, visiblement
accro à son smartphone, ne cesse de nous
montrer des statuts sur Facebook. « Regar-
dez, tous mes amis turcs en Belgique postent
des ~rtic1essur le match, ils sont tous pour la
BelgIque! » Et de nous brandir une photo de
sa petite-fille, qui le rejoindra bientôt à Emir-
dag pour les vacances: « Elleest belle, n'est-ce
pas? Ellea à peine quatre ans et elle parle déjà
le français, le néerlandais et le turc! » Au pre-
~Ier ~oal ~elg:, c'est l'eff~sion de joie! Neca-
tl Sehk se leve a deux repnses en vociférant et
n?us ,gratifie d'un « tape m'en cinq» de la
VictOire. Plus belge que la Belgitude.

A,-C.B,

en Allemagne Génération Ozil, le joueur de foot symbole deI

la réussite des immigrés turcs
BERLIN
DE NOTRE CORRESPONDANT

Lors de la Coupe du monde de football
en Allemagne, en 2006, les Thrcs

avaient tous hissé des drapeaux allemands
à leurs fenêtres et sur leurs voitures !Tout
l~ monde avait été époustouflé par le sou-
tIen de la première communauté étran-
gère à la « Mannschaft ». Les Thrcs
avaient montré -le temps d'un grand évé-
nement sportif - qu'elle était heureuse de
vivre dans « son» pays.

Si l'on en croit les sondages, 90 % des Al-
lemands d'origine turque - 2,5 millions
selon les chiffres du ministère de l'Inté-
rieur - se sentent bien dans « leur» pays.
« Si certains jeunes ne s'identifient pas
tout àfait à l'Allemagne, ils se sentent bien
i~tégrés. Ils sont fiers de leur quartier »,
ajoute Kenan Kolat, le président de la
communauté turque en Allemagne.

Les bonnes relations entre les commu-
nautés sont parfois assombries par les
« crimes d'honneur» ou par les assassi-

nats racistes. Actuellement, le procès d'un
groupuscule d'extrême droite accusé
d'avoir participé à l'exécution sommaire
de huit Thrcs entre 2000 et 2006 a rappelé
que le danger néonazi n'était pas écarté. Le
souvenir des crimes xénophobes de Solin-
gen, le 29 mai 1993, reste imprimé dans
toutes les têtes. Trois néonazis avaient tué

cinq membres d'une famille turque en
mettant le feu à leur maison.

Même s'il reste des obstacles (dans la
formation notamment), la deuxième et la

troisième génération ont réussi leur inté-
gration. Selon la chambre de commerce
germano-turque, 80.000 entreprises sont
dirigées par des Allemands d'origine
turque. Ils réalisent quelque 35 milliards
d'euros de chiffre d'affaires et emploient
plus de 400.000 personnes.

Le(( droit du sang ))enterré
Par ailleurs, l'Allemagne a beaucoup

c~angé vis-à-vis des « étrangers ». Depuis
dIXans, elle regarde en face ses immigrés.

Les conservateurs du parti chrétien,,\Ij1~+,
mocrate (CDU) ont pris conscience qu~J~/l1
Turcs d'Allemagne ne retourneraient.I\a,\l;
« chez eux ». Par ailleurs, le nouveau CQQ..4.1
de la nationalité a enterré définitivemflutl
la notion du « droit du sang» pour pe~rl
mettre à des milliers de Turcs de choisir,k\
passeport allemand. Depuis quelquess.t!q
maines, ils ne sont plus obligés de renQn-.:
cer à la double nationalité.

Le symbole de la réussite des enfa:utll-
d'immigrés turcs est Mesut Ozil, le miliet'i;

de terrain de l'équipe nationale. Il récite des
versets du Coran avant le jeu sans choquer
~t60nne. C'est un changement de taille
d'cinscette Allemagne qui était encore her-

d1.étiqueaux mélanges des cultures jusqu'à la
fin des années 90. « L'islam fait partie de
t'i4llemagne », avait déclaré en 2010 l'ancien
président de la République, le conservateur
Christian Wulff.
"Les écologis~~s ont é~u le premier pré-

~dent de partI ISSUde 1immigration. Cem
(!)zdemir entretient même avec fierté son ac-
cent régional (le souabe). « Je suis un Souabe
anatolien )),plaisante-t-il.

Dans la culture, Sibel Kekilli' est une
grande star du grand et du petit écran. Elle a
eu le premier rôle dans le film Gegen die
Wand, mis en scène par un autre germano-
turc, Fatih Akin, et qui a remporté en 2004
l'Ours d'Or du festival du cinéma de Berlin.
Aujourd'hui, elle est commissaire de police
dans la plus grande série télévisée alle-
mande.

La Thrquie est enfin une question de poli-

tiqu& intérieure. « Lorsque Gzil marque un
but, tout le monde se réjouit! En Turquie
comme en Allemagne )),ironise Recep Erdo-
gan, le Premier ministre turc, qui vient régu-
lièrement faire campagne en Allemagne
pour mobiliser les expatriés. Quand on sait
que les derniers scrutins se sont décidés avec
seulement quelques milliers de voix
d'avance, les électeurs d'origine turque ne
peuvent plus être ignorés. En Allemagne
comme en Thrquie. _

CHRISTOPHE BOURDOISEAU
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